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Édito _ Bientôt le retour de Malthus ? 
« Le printemps dernier, alors que sévissait la crise al imentai re, on a beaucoup 
ment ionné le  nom de Mal thus.  Avec la  c r ise f inanc ière de l ’automne,  c ’es t  ce lui  
de Keynes qui  est entré au cœur des discussions. Mais ne vous y trompez pas, 
Malthus va bientôt revenir !», a averti le prix Nobel de l’Économie Paul Krug-
man, lors d’une rencontre organisée à Bruxelles le 17 mars 2009 à l’initiative 
de l’European Landowners’ Organization (ELO) et de Syngenta. Le célèbre chroni-
queur du New York Times est venu réaffirmer sa conviction que la spéculation n’est 
pas le seul facteur à l’origine de la hausse des prix agricoles de l’année 
dernière. « Les prix des matières premières agricoles et non agricoles ont 
augmenté très soudainement,  pour ensui te retrouver des niveaux bien plus bas. 
Certains y voient la signature d’une bulle spéculative. Personnellement,  je ne le 
crois pas », a-t-il déclaré aux 150 invités, réunis pour l’occasion dans la 
magnifique Bibliothèque Solvay. Pour l’économiste, la crise du printemps dernier a 
révélé qu’une autorégulation rationnelle des marchés est une illusion, et que la forte 
volatilité des prix constitue au contraire une dangereuse réalité. « Nous sommes 
passés d’un monde dans lequel  de nombreux pays  avaient  mis  en p lace des  
mesures  garant issan t  leur sécuri té al imentai re à un monde dans lequel  les  
gouvernements ont confié ce rôle au marché. Or, c ’est précisément lorsqu’i l  y  a 
une crise que cela ne marche pas ! », a-t-il martelé. Il a donc vivement conseillé 
de réinstaurer des mécanismes de régulation autres que les mécanismes 
traditionnels de la finance, « dont les plus pauvres de toute façon ne disposent pas ». 
D’autant plus qu’il prévoit une période d’instabilité marquée par de très fortes 
volatilités des prix. 
«  L ’ ensemb le  des  ra i sons  évoquées  i l  y  a  un  an  pour  exp l i quer  l es  causes  de  
la montée des prix agricoles reste valable. Simplement, l’analyse était peut-être un 
peu précoce », a ajouté Paul Krugman. Pour lui, la gravité de la crise économique 
et financière actuelle masque le message de l’année dernière. « Mais cette crise 
va se terminer un jour, et nous nous retrouverons alors face aux théories néo- 
malthusiennes », a-t-il averti. Même avec une augmentation de la population moins 
forte que celle redoutée dans les années soixante-dix, les besoins de la popula-
tion en nourriture sont croissants, et la demande ne suit pas. D’où l’impérieuse 
nécessité de reconsidérer les politiques agricoles nationales à l’aune du mes-
sage du printemps 2008. « Ces dernières années, nous avons sous-investi dans 
la recherche et dans les infrastructures physiques, au motif qu’i l  n ’y avait pas de 
problème », déplore l’économiste. Aujourd’hui, il est temps de retrouver le niveau 
d’investissements nécessaire pour augmenter rapidement la productivité agricole. 
« Aux États-Unis, la recherche dans l ’agricul ture a d’ai l leurs toujours apporté 
d ’ i m p o r t a n t s  r e t o u r s  s u r  a c t i v i t é ,  e t  c e l a  r e s t e  l e  c a s  e n c o r e  a u j o u r d ’ h u i .  
Les investissements dans l ’agriculture font partie des meil leures choses que nous 
ayons faites », ajoute ce spécialiste du New Deal, qui se projette dans l’avenir 
avec beaucoup plus de pertinence que ne le fait Michel Barnier avec ses récentes 
mesures.... 

fruits et légumes 

Les pommes 
françaises 
bientôt interdites 
en Russie ? 

À force de voulo ir  protéger 
ses marchés par des normes sani-
taires strictes, en invoquant d’éven-
tuels risques pour la santé, l’Europe 
participe à un drôle de jeu dont elle 
maîtrise mal les règles. Résultat : 
le roquefort médiatisé par José Bové 
n’est pas le seul produit alimentaire 
à rencontrer des difficultés à l’ex-
portation. Depuis la signature le 
26 mars 2008 d’un mémorandum entre 
la Russie et l’Union européenne sur 
les résidus de pesticides, plusieurs 
denrées de la Communauté se sont 
retrouvées inscrites sur la liste noire 
des produits non conformes aux 
normes sanitaires russes. 

Gil Rivière-Wekstein 
1. Paul Krugman est l’auteur de nombreux ouvrages, parmi lesquels sont traduits en français : Pourquoi les crises 
reviennent toujours ?, éd. Seui l, 2000 ; L’Amérique dérape, éd. Flammarion, 2004 ; Économie internationale,  
éd. Pearson Education, 2006 ; L’Amérique que nous voulons, éd. Flammarion, 2008. 

Le piège du mémorandum 
« La Commission s’est clairement 

fai t  piéger par ce mémorandum, qui  
est entré en vigueur le 1er juillet 2008 », 
estime Daniel Sauvaitre, président de 
l’Association nationale pommes et 
poires (ANPP). Dès le 11 juillet 2008, 
ce dernier a adressé un courrier au 
directeur général de la DG Sanco, 
Robert Madelin, pour lui faire part 
des inquiétudes de la filière sur « les 

nouveles exigences russes », alors que 
la fédération de Russie était devenue 
le premier importateur mondial de 
pommes. « Quatre substances actives 
homologuées en France et  inscr i tes  
à l ’annexe 1  de la d i rec t ive 91 /4  14 
sont interdi tes, dont le captane, ut i -
lisé dans toutes les exploitations fran-
çaises et européennes pour maîtriser 


